
A propos 
de la disparition 
d'un marin calai sien 

D'activés recherches sont effec
tuées mais jusqu'à présent au
cun résultat n'est venu étayer 

l'hypothèse d'un assassinat 
On S) 'ait quelque bruit au sujet de rumeurs 

ayant trait a la disparition encore inexpli
qué* d'un marin cateisien Chartes '.ouïs 
Pourre. durant la nuit du 5 au 6 novembre 
1927. Ce marin appartenait à l'équipage du 
« Tout au Sacré Cœur • et aln'i Qu'il arrive 
ordinairement après une marée, il avait quel
que peu (été 1* ai ve bouteille. 

Durant la nuit, il disparut après une der
nière station dan» un bar interlope de Cha-
tillon. le café de l'Hydravion. Il avait 1.500 fr. 
snr lui, disaient d'aucuns, S0 à fiO affirmaient 
d'autres. 

Sur la demande d'une de ses sœurs habi
tant ls. ru* du Maraonal à Calais. Mme Cam-
piéra, des echerches furent effectuées' sans 
résultat. 

Des rumeurs 
On se rappelle le bruit fait ces jours der

niers autour de la disparition des deux ma
rins berckois. Un nterdlt de séjour, disait-
on. avait affirmé que les deux matelots 
avalent été assassiné- Quand il fut mis n 
demeure d'affirmer, ses affirmations deve
naient des « on dit » et l'affaire fut classée. 

C'est à la suite do ces dernières que .es ra
meurs dont nous nous occupons actuellement 
ont été lancées. Elles vinrent aux oreilles de 
l'agent Plan de la police des quais, lequel en 
avisa le commissaire central M. "ierret. 

Ce dernier effectua le déplacement jusqu'à 
Douai pour entendre un soldat du -iie f ar
tillerie, boulonnais d'origine, a la caserne Je-
nouileau. C'est lui qui avait parlé d'un pré
tendu assassinat du marin Pourre par trois 
Individus dans une rua de Capécure. 

< Je n'ai pas dit cela >. répondit le mtliteir» 
SAC questions du policier, 

• Cest dans tel café que telle personne a 'it 
que Pourre aurait succombé aux coups de 
trois dockers, qui ne sont plus actuellement a 
Boulogne, lesquels l'auraient ensuite enterré 
dans un coin derrière le cimetière de. Capé
cure, près d-î trois marches >. 

Fouilles infructueuse* 
Après avoir entendu d'autres personnes — 

se rejetant mutuellement ou sur d'autres la 
responsabilité des propos — le commissaire 
s'en fut 4 l'endroit Indiqué et par le fossoyeur 
du cimetière, fit creuser sans résultat pour 
l'enquête. Il apprit plus tard que des tra
vaux avaient amoncelé 14, depuis quelques 
mois de nombreux mètres cubas de remblai. 

Pas plus qu'an 1937, les recherches ne 
furent couronnées de succès et les policiers 
allaient se résoudre 4 attendre le retour 4 
Boulogne, vers le 15 de ce mois, d'un des trois 
hommes incriminés pour l'interroger quand 
certaine firent état die l'enquête, faite s] dis. 
crètement que le service de la sûreté de Bou
logne n'avait pas même été mis au courant 
des faite. 

M. Piarret, commissaire central, que nous 
avions vu mardi et qui nous avait prié de ne 
pas ébruiter les recherches — ce qui fut fait 
— ne nous a guère caché hier matin que jui-
qu'4 présent aucun résultat, si minime soit.il. 
n'est atteint sur cette affaire et ne vient 
étayer les rumeurs. 

Conséquences inattendus» 
de l'enquête 

Le seul fait qui marquera ces recherches 
c'est que pour les légaliser, M. Baudart, co»iù 
missalre du •> arrondissement, va enregistrer 
ces jours-ci les • on dit > des dépositions. 

Uatfalr» a eu toutefois pour Conséquence, 
par rigterrpcatqjre d'une .femme mêlée aux 
propos, aTTralre connaître que cette dernière 
avait subi un accident maternel * trois mois 
et qu'elle avait quelque peu menti ma ce qui 
s'était passé et ceci pourrait avoir des consé
quences inattendues, n'ayant toutefois aucun 
rapport avec la disparition de Pourre, qui 
reste toujours aussi m,etérieuse. 

Une autre hypothèse 
L'affaire de la disparition de Pourre a dé

lie toutes les conversations. Si l'hypothèse 
de l'assassinat, quoique extrêmement fra
gile, a fait boule de neige, il nous retient 
cependant qull existe aussi des chances pour 
que Pourre. navigateur non sédentaire, ait 
pu contracter un engagement ailleurs ou 
même aller travailler dans un port voisin. 

Au cours de la journée d'hier les • on-dtt -
se sont effrités assez sérieusement et laissent 
croire que l'on pourrait très bien se trouver 
• n face d'une seconde affaire Deiamarre ^ui 
fit tant couler d'encre en son temps et se ter
mina par la découverte du disparu assassiné, 
lui aussi, dans un département autre qus le 
nôtre ou U était subitement retourné saa* 
donné de nouvelles. 

Ce serait In grosse surpris» très possible, 
d'après les renseignements que nous avons 
recueillis. 

U n berger blessé par une voiture 
•tarait été jeté à l'eau par les 

auteurs de l'accident 
La cadavre du berger Cazeau, disparu ainsi 

que nous l'avons dM dans de mystérieuses con
ditions, a été retrouvé près du barrage de i.au 
bar liera nul. Le Parquet, accompagné d'un doc
teur légiste, s'est transporté hier matin sur les 
lieux. L'autopsie immédiatement pratiquée 
semble établir que Cazeau aurait été renversé 
par une charrette, qui lui aurait défoncé tro's 
cotas et provoqué une abondante hémorragie 
dont les traces auraient été retrouvées sur le 
pont. Les auteurs de l'accident auraient alors 
Jeté leur victime dans la rivière. Cest l'hypo
thèse que le Parquet semble devoir retenir. A. 
la suite du rapport du docteur Lande, médecin 
légiste, il résulte que le berger Cazeau est mort 
par asphyxie. Par conséquent, la mort n'avait 
pas encore fait son œuvre quand il a pris con
tact avec l'eau. 

| Deux escrocs vendaient à Lille 
des lampes électriques 

d'un éclairage éblouissant.. 

...mais après quelques instants 
elles étaient inutilisables ; les 

filous ont été arrêtés 
Depuis quelque temps de nombreux eom-

werçants lillois recevaient la visite d'un «eu. 
pie qui leur proposait en vente, «eu» M 
couvert d'une marque rtpuue. des tempe* 
électriques, d'un éclairage éblouissant, pour 
le prix de Si fr. 50. alors Qu'en réalité Us 
lamp4s de la marque en qutêtian s*nf cet* 
loquees au prix de H> rremes, ptue » pewrTfc 
4e hausse. 

tir, les lampes vendues par le coups*, sont 
celle» dent on se t*rt habituellement sur tes 
bateaux tt dont te voUtoe est inférieur a 
celui employé en utile; ce qui lait que sitôt 
placées sur le courant, elle* dorment un éclai
rage très puissant, mais au bout dm tssit S M 
le temps leurs filaments Mutent il tes atn-
»oule§ deviennent inutilisables. 

Bt c'est omit que te* acheteurs m •*•*> 
priaient d'avoir «lé dûmes. 

L'arrestation du couple 
Ces jours derniers. M. Coissard, chef de la 

sûreté de Lille, apprenait que des commer
çants de cette ville avaient reçu des offres 
de service du fameux couple. Aussitôt, las | 
agent* de la sûreté Bouquet et Béert furent 
luucé* sur sa trace et hier matin l'homme st 
la femme recherchés étaient appréhendés au 
mouient où ils sortaient d'un magasin où Us 
venaient de placer trois lampes. 

Ile turent conduits devant le Chef de le 
Sûreté et la femme déclara se nommer Denise 
Mahieu de Premard, S) ans, originaire du 
Havre, exerçant la profession d'artiste pein
tre, son compagnon s'appelle Sinicha Nege- ] 
1i'<ih, Ï8 ans, sujet rterbe et se dit étudiant- ' 

Déjà condamnés 
pour le même délit 

En examinant les fiches du service anthro
pométrique, le magistrat apprit que les deux 
personnes qu'il avait devant lui avalent déj4 
été condamnées par le Tribunal correctionnel 
de Charlevilie, pour le même délit, que celui 
pour lequel elles étaient appréhendées hier. 

Le couple était arrivé 4 Lille il y a quel
ques jours seulement, mais depuis longtemps 
il pratiquait son petit commerce dans tout* 
la France et on avait signalé son passage, 
notamment 4 Paris. Marseille. Bordeaux, etc. 

Interrogés sur la provenance des lampes 
qu'ils offraient en vente, N'egedltch et sa 
compilée, prétendirent les avoir achetées au 
Havre. 

Une serviette ainsi qu'une valise contenant 
encore une centaine d'ampoules électriques, 
dont ils étaient porteurs, ont et) saisies. 

Negeditch et Denise Mahieu de Premard ont 
été mis 4 la disposition du Parquet. Après 
leur avoir fait subir un premier interrogatoi
re, M. Hénaut, juge d'instruction, lee a fait 
placer sous mandat de dépôt; il* sont incul
pés d'escroquerie-, tromperie sur la qualité de 
la marchandise vendue: défaut de patente; de 
carte de voyageurs de commerce et d'inscrip
tion sur le registre du Tribunal dt 
Commerce. 

Ajoutons que parmi les lampes saisies, il 
y en avait une certaine quantité ne portant 
aucune marque et qui étaient placée* dans 
des étuis en carton de la marque dont nous 
avons parlé. Ceci entraînera contr* les in
culpés un procès civil en plus d'une condam
nation pénale. 

L'extradition du financier Lorang 
sera-t-elle retardée ? 

Mme Meurissc, dont le banquier a été arrêté 
l'année dernière et comparaîtra prochainement 
devant la 11* Chambre correctionnelle au sujet 
de l'affaire de la Société minière Franco-Belge, 
vient de déposer une plainte contre le financier 
Luxembourgeois Lorang. On sait que celui-ci e«t 
l'objet d'une demande d'extmdition de la part 
du gouvernement anglais. Dans sa plainte. 
Mme Meurisse déclare qu'elle a confié a Lorang 
une certaine quantité de bijoux pour les vendre 
h Londres, mais ce dernier les aurait dès le 
lendemain donnés 4 sa maîtresse. Lorang a 
choisi pour le défendre M* de Moro Giaftéri. 
Mme Meurisse a choisi M* Jean Odln. et la mal
tresse de Lorang a décidé de confier ses inté
rêts 4 M* Campinchi. II est probable que si 
la plainte de Mme Meurisse est suivie, l'extrs-
dition du financier Lorang sera retardée 

[< d'autant. 

Un beau coup de filet 
de U police niçoise 

mis récemment ont été arrête*. 
La police, a arrêté hier, au Cannet, près i e 

Cannes, quatre anarchistes italiens, auteurs 
de» divers auentnfc qui ont eagieu S jUfttvst 
sur se littoral, utob ptiquiIISIIBM ent fait dé
couvrir un matériel de bombes, détonateurs. 
•JVC-

Depuis ojsetewes jetas, ,*>* recherches 
étaient faites dans les milieux communistes 
de la Côte d'Azur pouf découvrir las auteurs 

Les policiers apprirent qu'au Cannet se 
trouvait un noyau d'Italiens antifasciste*, 
dangereux epatrantetat et que Ceux d'entre 
eux, les fraiS* «stris «* Annate Puadu âgés 
respectivement de î l et tô ans, recevaient sou
vent la visite tftteètea* Men connus pour 
leurs idées dangereuses. Ils s* rendirent au 
domtette ans fre*** r>»rts. tes »*xiftste vewpt 
deux individus qui causaient *t qau s'enfui
rent 4 leur approche 

II* réussirent 4 appréhender l'un d'eux. 
Brtrtco Pudda, et risSereiit te «raison, «an* 

tes et des cartouches de chedaflé. Comme ils 
allaient sortir en. e t menant Enrico PusVta, 
les policiers rirent arriver dans la nuit un 
homme qui se dirigeait vafs In «Usa en se 
cachent. lis attendirent «u'ti arrivât 4 leur 
hauteur pour rarrèttr. Ltflflivldu voulut faire 
usage d'an revolver, mais on ne lui en atesa 
pàsle tensp*. FoulUé il fut trouvé porteur t* 
trois détonateurs ; fl t déclaré se aeauner Jo
seph Luseo, tl ans. demeurant au Cannet. L*s 
policiers amenèrent leurs deux priiewaien et 
cannes 

Le .lendemain, continuant tettfsraeherteies 
4 l'effet de retrouver Angelo Puddu. tes ©on-

ffSSâ£ 

Le krach de la Banque 
des Flandres 

"• s f i l 

D M plaintes an Parquet 
oe Valeocsennefs 

Vaienoiennes vient d'enregulrer 
h contre les administrateurs <te . 

J -anonyme de la Banque de* •Flandres, \ 
rue "d'Esquermes. 45, a Lille. ^ T 

« t e s émanant d'habitants d'Haspres et de 
/«rcbain-Maugrée qui avaient souscrit des obli
gations ou versé des (ends. 

C.« aeaSjfej ont été transmise» au Parquet de 
Lille. 

P'autres à Wavrin 
•La gendarmerie de Wavrin a reçu tes plaintes 

de deux personnes qui se sont déclarées lésées 
par te krach de te Banque des tendres. Oe 
sont Mena veuve SérapSâi Bure te. née Beaure-
paire. caooretjère, rite de te Fontaine a Wavrin, 
qui aurait éprouve un préjudice de 8.000 francs, 
et son beau-frfre. M. Pierre Burette, catraretier, 

qui. lui. aurait subi une perte -ie 

Erratum 
Dans notre tefortnaiion parue hter au sujet di 

<r»dh de te Banque de* Flandres ui.-> erreur 
j'esl gliseée «t nous a fait aire que M. Mangez 
avait été nommé syndic. En réalité c'est M. De 
bonvry qui fesanlit ne* (onctions «t M. Mangez 
:eHes d'administrateur provisoire. 

mMfftf. " EiâiS'awEW-iaâiBrTgW'-gff 
etees furent assez heureux pour te trouver 
alors qu'il se rendait chez lai. lès apprénenda. 
reert an même temps an autre individu, nom
me Ercol-e Mastrodonate, 21 ans, connu aussi 
•atnsne anarehiste ^notoire. Les deux dange
reux anarchistes allèrent rejoindre 1 urs com-
pagnens. De nouvelles arrestations sont 
imminentes. 

LA Coopérative 4' « AVENIR » 
gagne chaque jour du terrain ! 
C'est très naturel. Ses mères, 
grâce à des malts et houblons de 
premier choix et à l'exclusion de 
tontes antres matières de rempla
cement, acquièrent une répu
tation solide. 

Faites un essai ! 
H sera concluant. 
Adressez les commandes t 

16, rue tTAguesseau, à FIVES-
LILLE (Télé. 998 - 4334 • 5163). 

Lee Débitante recevront prochainement lée 
nauveaux tapis de carte pure laine. 

LiSlle ^9 

C A L E N D R I E R - Jeuë l » |an«>er 

Sotati : Lerrr à 7 h. 44 : coucher i t t h l t . 
Lune - Lever S 11 h. St ; coucher i l tt. 14. 
Aujourd'hui : saint .Tuiten. Demain : saint 

GuUlaume. 
MËTCOROLOOIE. — Station a, LUI*. — Observa

tions faite* ie S janvier wsO. k 13 heure". 
Baromètre : TSS m/m t ; h a i s » depuis la veille, 

à 18 heure* : 8 mira J. Thermomètre : fronde 
S*7 ; minima. fi atteint a 0 heure ; maxima. 
S*8 atteint à 12 h. 30. 

Etat hygrométrique, si . Hauteur d'ean tombée 
depuis U veille. S 18 h . 3 m/m t. Direction ila 
vent : sud-siid-oneM ; orce modérée. Direction des 
nuages : »uri-su(l-oue*t i état du el»l : trH nua
geux. Temps probable pour leudt : un peu troid. 
brumeux. 

PREVISIONS 0 1 L'OFFICE NATIONAL. — Réelett 
Nord. — Temps médiocre, ciel ires nuatreux ou cou
vert avec pluie* intermittentes devenant nuageux 
avec éclaircies et averses ; vent du Mte passant 
S ouest, 8 a 1.' métrés . minimum statlnnoalre. 

F I A N Ç A I L L E S . — On annonre les rian«alUe» de 
M. Jean Brûlant. notAlre \ l'.irvlu, fils du docteur 
Brûlant medeetn chït aux; Mines de î.en« et de 
Mme. née Gutltemtn. avec sflle Simone Lampin. 
fille de feu M. neorses Lainpln, neenctaat S Lens 
et de Madame, née Leleu. 

D E U I L . — Noos ai.prenons U mort de notre 
confrère M. Ferdinand Keal président d'hoone-T 
de ia Pre. » républicaine départementale de Frs i -
ce. décèdi a Guttres (Oirocde). dans sa lise année. 

Il y a quelques jours, M Ferdinand Real colla
borait encore à la • Petite Gironde .. qui s hono
rait de le compter parmi ses rédacteurs. 

RECEPTIONS A LA PREFECTURE — M. LaBjre-
ron. préfet du Nord a reçu hier matin - la Fédé
ration des Groupements d Architectes A Lille ; I As
sociation Philanthropique du Nord. * LUIe : le 
Conseil «s-ndical de l'Association rrofesslonnelle des 
Journallstss. 

M. CAMBCUR 

Dans la Légion d'Honneur 

La nomination de chevalier 
de M. François Cambeur 

vice-président du Denier des 
Ecoles laïques 

Nous apprenons que M, Cambeur Francols-
Hilanon vient d'être nommé chevalier de 

la Légion d'honneur 
pour faits de guerre. 

Le nouveau «égion-
naire est honorable
ment connu à Lille où 
il Jouit d'une haute 
considération. Vice-
président du Denier 

des Ecoles laïques, U 
est le second de M. 
Aldebert dans cette 
oeuvre éminemment 
laïque. Comme secré
taire général de la 
délégation cantonale 
de rarrondisbement 
de Lille. U a su ga
gner l'estime de tous 
les délégués canto
naux. Il est en outre 
administrateur de 

l'Union Français* de 
la Jeunesse. 

Sa haute dteunctlon 
sera appréciée dans tous les milieux, on U 
compte de nombreux amis. 

La remisé de la Croix 
à M. N. Destombes, secrétaire 

du Syndicat Agricole 
de l'Arrondissement de Lille 

Un banquet intime a en tleu mPTCredi, a 
13 h., en la salle de l'Orphéon, en l'honneur 
de M. Narcisse Destombes secrétaire général 
du Syndicat agricole de l'arrondissement de 
Lille, dont ont tétait la nomination dans l'or
dre de la Lésion d'honneur. 0 

Ce benmiet était offert par des membres 
du Syndicat agricole et par des amis particu
liers du bénéficiaire. Il fut préstdé par M. 
Georçes Potié, sénateur, ayant à t<e* côtés, a 
la table d'honneur : MM Narcisse Destornbes : 
Auguste Potié ; Casimir Destornbes. cousin de 
M. Narcisse Destombe» ; Florimond Desprez, 
président de la Société des Agriculteurs du 
Nord . H»nri Desprez. président du Syndicat 
Agricole : Jean Dorchies, vice-président des 
Horticulteurs du Nord : J. Lefebvre directeur 
des services agricoles du département du 
Nord ; Rie*, directeur «les services vétérinai
res départementaux • Montearrat, directeur 
honoraire des éervlces vétérinaire» départe., 
mentaux : l.anliez : Matte : Hlvart. secrétaire 
de la Société des Agriculteur* du Nord : Olten. 
nin. etc., etc. 

C'eet M. Auguste Potié, conseiller d'arron
dissement nui, à titre de parrain de M. Nar
cisse Destombes lui remit la croix de cheva
lier de Ja I/êgion d'hormeor, le félicitant le 
premier. 

D'autres discours furent ensuite prononcés, 
faisant l'éloge de la carrière de M. Destombes, 
par MM. Georges Potié. Lutin et Casimir De*. 
lombes ses cousins • Florimond Desprez, 
Henri Desprez, Montsarrat J. Lefebvre 

Très éma de ces nombreuses meroues de 
t sympathie M Narcisse Destombes remercia 
' «es amis. Tartl dans rapres-midi, la fête prit 

fin. 

DEMANDEZ PARTOUT 

Lu CHAMIKS NINA 

LES DELIBERATIONS 
de FÂdmiDistration Municipale 
L'administration municipale s'est réunie 

hier, de 9 é 13 h., à l'Hôtel de Ville. Etaient 
présente : MM. Roger baJengro, maire ; AT. 
quembourg. Coolen, Devernay, Doyennette, 
Favières, Lévy, Masson, Ragheboom, Saint-
Venant, Wlllems. adjointe ; Planque, secré
taire général de la mairie. M. Sprict, malade, 
s'était fait excuser. 

LA QUESTION DE LA BAS8E-DEULE 
L'administration municipale a chargé, sur 

la proposition de M. Roger Salengro, la com
mission d'Esthétique de lui faire connaître, 
à sa prochaine réunion, ses conclusions 
quant a l'aménagement de l'ancien Ut de 
la Basse-Deûle. 

Elle a pareillement décidé de proposer au 
conseil municipal l'octroi de subventions aux 
sociétés gymniques qui se feront représenter 
par des délégations à la Fête Fédérale 
d'Alger. 

Elle a, enfin, confié aux commissions des 
Finances et de l'Instruction publique, le soin 
de délibérer sur le principe et lee modalités 
d'application d'une proposition de M. Roger 
Salengro. tendant à l'octroi, a l'Université, 
d'une subvention unique, forfaitaire et condi
tionnée. 

L'ENSEIGJ^EKENT TECHNIQUE 
L'administration municipale, sur la propo

sition de M. Masson, adjoint à l'Enseigne
ment technique, a prié M. Roger salengro 
de nommer membres du conseil d'adminis
tration du cabinet d'orientation profession
nelle : MM. Biarez, Cocard, Descamps, Wiart, 
représentant les organisations patronales ; 
MM. Devernay, Guilioton, Masson, Rousseaux 
représentant les organisations ouvrières. — 
Leur seront adjoints • MM. Leclercq, profes
seur à la Faculté de Médecine ; Degouy, pré
sident de l'Association Générale des Mutités ; 
Gervois. Lévèque inspecteur divisionnaire et 
inspecteur du Travail - Mlle Fauché, direc
trice de l'école Valentine-Labbé : M. Lecouffe, 
directeur de l'école Baggio : MM. Ducamp 
et Vandenhende, chefs de service à l'Hôtel 
de Ville. 

LES FETES DE LA PENTECOTE 
L'administration municipale a entendu un 

rapport de M. Coolen. adjoint aux Fêtes sur 
le programme de la Pentecôte, et agrée ses 
conclusions tendant à l'organisation chaque 
année, le lundi, d'un grand carnaval d'été. 

NOS THEATRES MUNICIPAUX 
Elle a enfin nommé une commission, choi

sie parmi le_s adjoints et les membres du Con
seil, chargée d'étudier dès maintenant en vue 
de la saison prochaine,.la gestion de nos théâ
tres municipaux. 

LES GRANDS TRAVAUX 
L'Administration municipale tiendra lundi 

prochain une séance extraordinaire, afin de 
délibérer sur l'exécution du programme des 
grands travaux arrêté par le Conseil au cours 
de sa dernière séance publique. 

« 

UN VOLEUR DE TISSUS 

O, EST ARRETS AVEC SA FEMME 
Nous avons annoncé, il y a deux jours, qu'un 

certain L... nvuit été arrêté ainsi nue «a fem
me, é leur domicile, me Albert-Samàin. 

Voici quelques détails supplémentaires sur 
cette affaire. Il s'agit d'un coupeur en confec
tion, nommé Laridan et employé chez Mme 
veuve Delebarre. confeclionneuse. M, rue de Pa
ris. 

Sur plainte de Mme Delebarre, tin agent de 
police arrêta Lartflon en flagrant délit de vol. 
Une pei'truisltlfn effectuée a son domicile permit 
de découvrir de nombreuses pièces de tissu vo
lées, appertenant a la maison Delebarre. 

L'enquête révéla en outre la complicité de la 

femme de Laridan qui a été envoyée su Parquet 
de- Lille an même temps que son mari. 

C'est M. Thermes, juge d'instruction, qui ins
truit celte affaira. 

UNE GRAVE AFFAIRE 
DE MŒURS 

Les agents de la sûreté Despret et Belhomme 
ayant appris par la rumeur publique, qu'une 
!illeUe de 14 ans. habitant rue de Tournai, avait 
été victime de violences spéciales de la part d'un 
individu, se livraient a une enquête très discrète. 

C'est atesi.ou'Us apprirent qu'il y a dix jours, 
la Polonaise Kurcharski, qui vivait avec un com
patriote nommé Stinistes Kascielski. 34 ans. jar-
dsflier. avait été arrêtée pour vol et condamnée 
a un mois de rsson. EUe avait laissé sa gamme 
4 la garde de son amant, mais ce triste sire eu 
profita pour ibueer a plusieurs rcnnse6 de la 
pauvre fillette. 

Mis en état d'arrestation et interrogé par 
M. Coisâard. chef de te Sûreté, Kascielski 
nia effrontément les faits qui lui «Heient 
reprochés, tandis que la victime l'accuea* lor-
roollpjne.it. 

L* triste sire a été deiéré au Parquet et ôcroué 
5 la maison d'arrêt après avoir été interro-«e par 
M Glorian. juge d'insfrucKon. Ce magistrat a 
commis M. le docteur Lecieroq. médecin légiste. 
pour examiner la fillette. 

UN BON COMMENCEMENT D'ANNEE... Pro
fitez de l'Exposition aux • ÎOO.OOO-CHEMISES 
DE PARIS -. SUCCURSALE DE LILLE : 79, rue 
Nationale. Vous aurez A des prix très réduits 
du très beau linge solide et durable : Chemise 
blanche, 21,50: Chemise de couleur avec 2 cols. 
Percale d'Alsace ou Zéphyr fil a fil. 85.75 ; 
Col Percale extra, 2*0. 

Tribunal Correctionnel 
Audience du g Janvier 

Vagabondage. — Debyser Maurice, manœu
vra, sans domicile fixe, a été condamné à 2 mois 
d'emprisonnement pour vagabondage. 

— 8 jours de prison pour le même délit au 
steur BaiUeul Meuriue, ouvrier agricole, sarss 
domicile fixe. 

i • e i ' 

P E T I T E S N O U V E L L E S 
Arrêté. — Paul Biczisko. 26 ans, manoeuvre, 

sans domicile fixe, a été arrêté en vertu d'un 
mandat d'arrêt du parquet de Douai, pour abus 
de confiance. 

Interdit. — Albert Couron. interdit de séjour, 
est arrêté rour infraction a arrêté d'expulsion. 

Un attelage disparaît. — A 19 h. 15, l'attelage 
de M. Iules Ampe. laissé angle des rues de Rus
sie et Désaugiers est disparu. 

On vol. — Mme Paradis, foraine, a oonstaté 
que. dans sa voiture, laissée près du Pont Su
périeur, on avait dérobé un cric et divers objets. 
Plainte a été déposée. 

One expulsée. — Adolphine Desabiki, 49 ans. 
ménagère, rue St-Etienne, 29. a étû arrêtée pour 
infraction S un arrête d'expulsion. 

Tamponnement. — A 19 h. 45. le camion-auto 
de M. A. Pîllebert. en statlonnemeM rue de la 
Louvière, a été tam:>onné a l'arrière par l'auto 
de M. F. Mortier. Dégâts matériels 

JOCICTCS CT I 
_ COMITES J 

SOCIETE DES VOTAGEDRS ET EMPLOYES DE 
COMMERCE — L'assemblée générale semestrielle 
de cette organisation a eu lteu dimanche 20 dé
cembre a la Société Industrielle, sous la présidence 
de M. Victor Dagouy, président. 

M. Leblanc, becrétaire adjoint, fit ressortir l'ex
cellente situation de la Société et l'acUon féconde 
du Conseil d'administration. A remarquer la pro
gression sensible des adbéslons avec un* propor
tion notable de Jeunes et un chiffre de t.50o mem
bres ayant adhéré fc la Caisse primaire de l'Union 
départementale pour l'application des Assurances 
sociales. 

M. Degouy. président, fit valoir avec éloquence 
les bons résultats acquis pendant l'année 1929 
et le renouveau qui s'ouvre pour la société dont 
l'avenir s'annonce sous les meilleurs auspices. 

M. Merlier. rapporteur de la Commission des 
Finances, donna connaissance de l a situation fi
nancière en tous points très rassurante et M. 
Crétinler .au nom d» la Commission de propagande 
fit un ardent appel pour des adhésions nouvelles 

Après un exposé du Président sur les Assurances 
sociales, le résultat des élections fut proclamé 
suivant lesquelles furent élus ou réélus : Vire 
Présidents : MM. Louis Byls et Edmond Leclercq . 
Secrétaire général : M. Maurice Leblanc ; Tré
sorier général i M. rhfflppe Merlier ; Archi
viste r M. Alfred Desmons : Secrétaire adjoint : 
M. Pierre Crétinler : Trésorier adjoint •. M. Emtl» 
I-efehvre : Administrateurs : MM. Prosper Ravel. 
Henri Beny. Anrtr* Haxaire. Louis Gran, Henri 
Bertrand, Marcel Fontaine. Léon Rousseau. Mau
rice Dtiqtiesne. Robert Asbroucq, Maurice Meralny. 

Rappelons que cette Importante société qui 
compte plus de 170» membres « distribué depul« 
sa fondation S.9OO.O0O francs d'Indemnités diverses 
et assure ses adhérents pour la modique cotisation 
annuelle de 60 francs de nombreux avantages. 

SOCIETE DES SCIENCES. _ Dimanche H Jan
vier. S la h . Salle des Fêles de la Société indus
trielle, séance solennelle de la distribution des 
récompenses. Discours de M. A. de Saint-Léger sur 
m Lille en fête au x v i n e siècle >. Une audition 
musicale sera donnée au cours de la cérémonie. 

U.N.C. SOUS-SECTION DES BOIS BLANCS. — 
Réunion générale le dimanche n Janvier S W h. 30 
a u siège. 

SYMPHONIE BAGOio. — Répétition Jeudi » Jan
vier à » h. î s . repriM des répétitions avec an Pro
gramme chargé a mettre au point. 

UNION FRANÇAIS* FOUR LE SUTFRAGE BBS 
FEMMES. — Dimanche » Janvier, à 15 heure*, 
•alte du Conservatoire, aura l ies te conférence a a 
Mme Coulray, ouvriès» rUestere, Ja Comité Cen
tral de l ' U . F S F . « Travail et snf f sece •• Ostt* 
cantereaatMra suivie d'une partie de concert te 
d'une eornédte. 

F A N F A R E - L ' A V E N I R . _ Répéottan général* 
Jeudi » janvier, S so heures. 

. U S VACLBTTEUX . . - Jeudi • JaavtaC. « 
1» h. » . reprise de* repétroena an siège, l , ratt 
d» la Mono*»*. 

AVENIR DC PROLETARIAT. — Comité ds l i l t e 
•Plves-St-Maurice : perception du le» trimestre di
manche 12 Janvier de 9 h. à lt h. an stage, t, rua 
St-Gabriel. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DRs OU
VRIERS CONFISEURS ET raOCCjLATlERS. — <»-
setebîéa générale au sage . d t e a n e S * n Janvier * 
M h. 30. 

A VE.V1B DU PROLETARIAT. — Dimanche 1* Jan
vier, de 10 h. à midi, réunion à lébote Pape Car. 
pentier. rue du Marché : 1. psJement des cotisa-
tiens de l 5 » : S paiement des primes du uraca 
de remboursement du tirage de décembre 1W» i 
3. paiement des satraltas 1399 aux retardât**»*», 
S» munir d* son livret. 

TRIBUNE POLITIQUE 
COMMuMIQurs OfS PARTI* 

PARTI SOC1AUSTE. T: Section LIIUM*. — Lee 
quatorze Comité* «e quartiers se réuniront e a 
assemblées générales. A leurs sièges respectifs, 
samedi. » » i » . Ordre «Ta Jour : La Participa
tion. Ces assemblées ne seront suivies d'aucun 
vote. 

Mercredi 1* Heure*, salle Gustave Delory Coopé
rative l'Union. HT. rue d'Arras. assemblée géné
rale extraordinaire. La vote ppar ou contre te 
Participation commencero à ï i heures. 

— Comité Anatal* Franc*. — Aajanta. exU&ord. 
samedi i l Janvier, a 19 h 30. au siège. Ordre du 
Jour ; • Pour ou contre la participation ministé
rielle. > 

LIBRE PENSEE SOCIALISTE • LA • LILLOISE », 
- Dimanche vt janvier, i i l k. n assembla* aa 
siège, rue Oostav* Delory, 1*9 Lilla. 

JEUNESSE SOCIALISTE. — Réunion extraordi
naire du groupe samedi i l Janvier. A t heure* de 
sdir. au siège, estaminet du Nouveau Cheval Blanc. 
A l'ordre, tin lour : Fêtes d* Bargues et d* i-Ar
brisseau. 

MAISON RECOMMANDÉE ': 

Imprimerie Albert CHEVALIER 
M. M M « m i l e Desmet , LILLE, e a r • (Té l . /S.3B» 

ETAT-CIVIL 
Naissances. — Ulrscbel Colette, 19 .ru* St-Oe-

nots. — Gérard Gilbert*. 3S. rue de Rivoli. — o u . 
thoit Estelle, q. de l'Ouest, c. Si-Joseph. 13. — 
Garnache Michel. 108. rue Bréle-Matsan. — Ryul„ 
André. 90, rue de waremmes. — Rousseau Claude. 
1% rue Lafayette. — santerre Simone, rue de la 
Justice, ei. — Prignon Paul, 5( rue d'Artois. — 
Mortier Etnilienne, 215, rue P.-Legrand. — Dûmes 
Fernande, 186, Bu Mvnteballo. — Vanbeversluys 
Jean Tt. rue de la justice. 

ose**. — Brébart Thérèse. 79 ans 1/2. veuv6 dé 
Henri Tranchant rue du Buisson. 15. — Béeobr 
Théophile. 90 Ans. veuf de Julia Lèclèrc, Bd dé :a 
Ltbperté. l ie . — vtllers Salvador. 9 ans, n i e Raat. 
39. — Souchard Geneviève, s ans 1/3. rue Solfértno 
55. — Duboig Léon. 15 ans 1/3. rne du Marché aux 
Bétee. 12. _ Brysse Emile. *7 ans. evuf de 2oé 
ROhart. rue de la Barre si . — Noël Marie. 58 ans. 
épouse de Gustave Huyghe. rue P -L*fAi*-u* 3P. 
— Dennetière Marie, le ans, ép. Edmond Carpen-
trer. rue d'Bsq-uermes .93- — Stevans Lotira, TO ans. 
cél., rue Si-Sauveur. 99. 

FUNÉRAILLES 

prie d'assister FUNERAsIXES Tous été* 
de Monsieur 

Th*epn<l*-Eir>ii* BIOOVB 
Docteur en Médeotnc 

décédé le 1 Janvier, à l'Agé de 90 ans. Lesquelles 
auront lteu le vendredi io Janvier, k M te. SB, 

Réunion maison mortuaire, no. Boulevard de la 
Liberté, d'où son corps sera conduit au cimetière 
de fEst. pour y être Inhumé dans le caveau de 
Famille. 
•*m****msn*msnmÊsnnMtmmssWsW*mM 

ARRONDISSEMENT DE LrLtE 

LA MADELEINE 
SUR LE PIED DROIT. — Un reeeirear des 

tramways de Lille, M. Henri Corbnel. en 
voulant taire l'aiguille au terminus du tram
way K, laissa inrutevs-Ja.barre de fer sur son 
pied droit. La blessure étant très douloureuse. 
M. Corbeel tcsisurte aussitôt on n)#d|Krin, trnf 
constate une^Thictore de la deuxième pha
lange du gros orteil droit Le blessé devra 
se reposer plusieurs Jours. 

AU COURS MASSENET. — Les Inscriptions 
pour l'année scolaire 1989-30 seront closes le 
31 janvier, pour les cours de solfège, Jeunes 
gens et Jeunes filles : chant, piano et violon. 

Les cours ayant lieu à 1S h. 30, il est très 
facile aux élèves d'y assister après leur» 
occupations Journalières. — Les chanteuses, 
pianistes et violonistes qui ont déjà plusieurs 
années d'étude, ont intérêt à suivre les cours 
qui comprennent trois catégories : élémen
taire, préparatoire et supérieure. Les meUieii-
res élèves auront l'occasion de se produire 
dans un concert que las dirigeants donnerqnt 
dans un avenir prochain, qui prouvera A ta 
population l'extension que prennent sans 
cesse les cours Massenet 

La limite d'Age est de vingt-cinq ans. L'ins
cription d'entrée est de dix francs, et lee 
seuls autres frais à la charge des élèves sont 
ceux de méthodes et de morceaux. 

Pour tous renseignements et inscriptions 
s'adresser au directeur, M. George* D'Haui 
1, rue Faidherbe. La Madeleine, tous tes joors 
de 10 à 19 h., sauf le dimanche, de 9 à 12 h. 

RONOHIN 

AVENIR DU PROLETARIAT. — Dimanche 18 
lanvier. de 9 h. & midi, chez Doroster. t, rue 
Anatole-France, perception des cotisations et cel
les de l'a-ssirrance : paiement des parts amor
ties au 59e tirage. 

SAINT-ANDRE 
VAGABONDAGE. — Au cour* d'une tournée le» 

gendarmes de La Madeleine ont arrêté un Douane 
Maurice Debyser. sans profession bien définie, ni 
domicile fixe. Conduit au parquet de Lille, il a 
été écroue. 

SOCIETE D'HORTICULTURE ET DES J. O. 
— Une llçon de jardinage aéra donnée gra
tuitement samedi 11 janvier, a 19 heures. 
sous la présidence de M. Ballly, maire, par 
M Defroyenne directeur d'école dans la* 
gran salle Hoisne-, café de la Mairi, à Saint-
André. La conférnre portera sur les travaux 
de la saison au jardin. 

A l'issue de la causerie, o s e tmuuola aéra 
tirée entre tous les sociétaire* présent*. 

Les nouveaux adhérents ponrant y parti. 
ciper et auront également droit lors de leur 
inscription à la série d* 37 peqvets de grai
nes accordés gratuitement A ton* te* 
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le mendiant 
du bois noir 
PAR t T I t H N t F M C H I L 

Wyominft, Irène et Rao se dressèrent 
gomme mû* par on ressort. 

— J ai peur 1 sanglota Mme Valmont. 
Wvomins reprit immédiatement empire 

par lui-même. 
— Où T 8'écria-t-il. 
— La, répéta Jean, le bras tendu, dans 

t e coin, près du rideau I 
— Qui est-fte* 
— Un vieillard. . II est vêtu d'une redin

gote noire... U porte un collier de barbe 
irtM... 

Wyoming poussa on gémissement d'é
pouvante. 

— Je te vote I... balbutia-t-ii. 
— Je le vois L.. répéta Rao. 
Irène s était écroulée dans an fauteuil, ca

chant son visaae dans ses mains. 
— Le veillard me fait on signe I clama 

Jean Mtrtlnier. Il me fait signe d'écrire!. . 
— Vite... vjn crnyoïi .. dn papier) com

manda WvominjL il fant roi obéir 
Rao s'empressa d'ouvrir un secrétaire de 

laque et de disposer sur le sous-main une 
feôtrle Blanche et on crayon. 

Jestn, erjHnTie mu par une *oree 8vpè-
ttaim» aa pidelpTin sur le tacssai et aa sÉtt 

— Cest formidable I murmura Wyomtng 
en essuyant la sueur qui mondait son front. 

Au fur et à mesure qu il écrivait, Jean, 
d'une vois qui n'était plus la sienne, lisait 
les parcles que lui dictait l'Invisible 

Et voici les phrases terribles que les trois 
témoins, figés de stupeur, entendirent : 

— Du fond de Pespace vide où j'erre, im
pondérable, j'ai entendu ta chère voix qui 
appelait Henri — et je suis venu — Car ja
mais, depuis le jour où mon ftme s'est sépa
rée de mon corps, je n ai rencontré Henri 
Valmont — Peul-être son esprit souffre-t-il 
dans les espaces inférieurs ? — Irène, sois 
forte, sois courageuse. Une force supérieure 
le protèce, mais il ne faut jamais déses
pérer ! — Bile veille sur l'innonceot et te 
défend? mais pour prouver la méchanceté 
originelle de l'homme, elle laisse s'accomplir 
des forfaits épouvantables. — Il faut pour
tant avoir confiance... en dépit des larmes, 
du sang, de la terreur... Confiance encore, 
confiance toujours — Les projets de rhon> 
me maudit ne sont que châteaux de sable... 
Une vague vient, du large, qui les nivette 
tous, et la plage ;rëdeviént lisse... comme 
avant. 

Lecrayon s'échappa brusquement de la 
main dé Jean Epuisé de l'effort qu'il venait 
de faire, le jeune homme se renversa sur te 
Aaasier de aa chaise. 

— Allume t allume tout. Rao ! cria Wyo
mtng Je me sens devenir fou 1.. 

La lumière «rai ruissela aussitôt datai la 
pièce, écteira un émouvant speetade : Jean 
évanoui, les veux te*unes, les traits tires; 
Irène, Même de peur, accroupie dans on tao-
tenH. rrmtaat de* yen» de clémente: Wysv 
rrntnî. Dtoa néla et n i 

mais, la bouche tordue dans, on rictus épou
vantable. 

— Emporte le jeune homme dans sa cham
bre. Rao. . Fais-lui respirer des *els, et ap
porte-nous du whisky ! commanda ie vieux 
professeur 

L'Hindou enleva dans ses bras poissants 
Jean Martinier. pareil à une loque, et dis
parut, avec son fardeau. 

— Je viens de passer des minutes terri
bles I soupira Mme Valmont 

— Vous n êtes pas habituée à ces sorte* 
d'expériences ma chère amie, ricana Wyo-
ming. C'était fort intéressant, mais Monsieur 
votre père me semble un remarquable dis
coureur !... 

Sans relever cette réflexion, Irène alla 
ouvrir une fenêtre et respira avec délices 
l'air embaumé de la nuit. 

— Quelle consolation, pensa-t-elle, de voir 
que nos ehers morts peuvent, malgré tout 
ce qui nous sépare d'eux, accourir A notre 
appel de désespoir t . . Il tant «voir con
fiance i m'a affirmé met) père. Héla* I... 
auelle confiance pute-je avoir en la vie après 
les deuils et les misèrea dont eue m** 
abreuvée I... Bt cependant 
saurait mentir... D m a dit que 
est protédée par une force 
faut m'efforcer de le croire, 
mentis de chaerue Jour I Une chose 
m'attriste : Pourquoi Henri perstot 
pas vouloir s e manifester a mot T. 
vajt parié, «a soir, je me et» 
comme satisfaite, et Je serais rranrerjse. 
• » >i i m a n • a I 

Derrière eue. Wyoman*;, les 
riére le dos, marchait ( "'' ' 

En voyant entrer Rao, aves un plateau 
chargé de bouteilles et de verres), il s'ar
rête : 

— Eh bien ? demanda t-il, comment va le 
jeune homme ? 

— Mieux, maître, répondit le domestique. 
Il est revenu à lui, et s'est endormi tout de 
suite d'un sommeil réparateur. 

— Bien. Pose ce plateau sur le guéridon, 
et va te coucher. Je n'ai plus besoin de toi U 

Rao s'inclina et gagna la porte. 
Irène s'était retournée aux nouvelles de 

Jean. 
— Un peu de whisky and soda ? lui pro

posa Wyomine galant. Cela vous remettra 
de vos émotions. 

— Merci, répondit Mme Valmont. Cette 
séance m'a brisée. Je serai mieux dans mon 
l i t Bonsoir 1... 

Elle esquissa un pas de retraite, 
— Un mot, chère amie t dit Wyoming en 

l'arrêtant Comment expliquex-vous que vo
tre mari se refuse toujours à une manifes
tation de sa personnalité? Je trouve cela 
étrange. 

— J'y pensais il y a une minute, répliqua 
Irène. Cette persistance au silence m'étonne. 
i e ne me l'explique pas. 

Wyoming s'approcha de Va pauvre femme 
an la fixant dans les yeux : 

— Etes-voos bien sors qu'A soit mort. Ma
dame r 

Irène «ut nn sursaut d'indignation. 
» M r e T Absolument. J'ai vu moi-même 

son oadavre 
WyommB^s'tacnna. | 
~— Voue n'aver pres rien a me dire T inter-
— Mon, onère ami » et CB. n'est voua sor> 

ItilSttSMf-Mststssn —-J* 

— Bonne nuit I répéta Irène avec un sou
rire de tristesse. 

Et elle sortit de la pièce. 
— Bizarre ! bizarre I excessivement bi

zarre ! murmura Wyoming demeuré seuL 
Il lit un geste d'indifférence et se versa 

une rasade de whisky qu'il avala d'un trait 
jusqu'à la dernière goutte 

Mai* son front restait barré d'une pro
fonde ride, comme si quelque chose le con
trariait 

— Revoyons un peu ce que le vieillard a 
dégoisé I ucana-t-il. 

H s'approcha du petit secrétaire de laque, 
resté ouvert, et prit entre ses doigts la feuille 
de papier étalée encore sur le sous-main, 
où Jean avait écrit, sous la dictée de l in -
Visible. 

Mate il eut .o, à coup un soubresaut d'é
pouvante. Il vint se mettre sous le lustre et 
examina de près, la feuille qui tremblait en
tre ses doigts. 

Au recto, comme au verso, la feuille était 
toute blanche. 

D'un mouvement rageur il la froissa, en 
fit une boulette, et la jeta dans un coin de 
la pièce. 

XVI 

LA BELLE JANETON ! 

Arrivé, tout soufflant, sur le palier de l'ap
partement de aa soeur, M. Chaatin s'arrêta 
pour reprendre haleine. 

Puis il fit un geste vers la sonnette. 
Mais ce geste ne s'acheva pas. 
— Diable t ae dit-il, le pourrais la réveil-

1er, en sonnant. Si je frappais 1 
Et ioûjnant te «reste & la larrobx il ftappr 

trois coups discrets A la porte d'entrée eft 
attendit en prêtant l'oreille. 

L'huis s'entr'ouvrit tout doucement, Mme, 
Gattet parut sur te seuil. 

— Ah t c'est toi, Antoine T J'ai fatBi ne 
pas t'en tendre ! 

— Comment va-t-elle, Janeton, ? demanda; 
M. Cbautin en pénétrant dons te veetibote. 

— Viens la voir, répliqua la vieille dame, 
elle vient de s'assoupir. 

Elle poussa la porte de la chambre de Ma
riette et lui montra la jeune fille, couchée, 
très pale, dans son lit. une vessie è glace 
sur le front. 

— SI ce n'est pas nratoenreux 1 gémit ron
d e Toine. 

— Passons dans la salle A manger, tu! 
dit-elle en l'entraînant. Noos y serons mieux 
pour causer. 

Mme Gattet jeta un coup d'oeil snr la ma
lade, et, suivie de son frère, alla dans l'autre 
f>ièce. « i ayant soin de laisser les portes en-
r'ouvertes au cas où Madette s e réveillerait 

et appellerait 
— Le docteur est venu ce matin T deman

da ML Cbautio 
— Oui. lt y a une heure A peine, répondit 

la vieille dame dont les yeux étaient roogis 
par l'insomnie et les larmes. Il ne peut pas 
encore se prononcer La méningite qo*B re
doutait tant hier ne s'est pets déclarée. De ce 
côté du moins, il semble tranquille. Mai* 
l'état de Madette reste «rave, très grave. 

— Pauvre gosse 1 soupira ronde Totne, 
pourvu que ça ne tourne pas mal L . 

Mme Gattet s e laissa' tomber sur un*» 
chaise. 

— Je n'en na*rx nJnftl iMrjnorn-t-eBa. 
£ 1 •nasesl 

soit.il
roollpjne.it

